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L'art du petit portrait

Par Fabienne Xaviere STURM

Qualite d'une collection 1 Table de mimaturiste Acajou, bronze dore, zinc Travail pansien,
vers 1820 79 x 50 x 35 cm Acquis en 1983 Inv AD 4329

La collection de miniatures sur velin, parchemin,
papier, carton mais surtout ivoire du Musee d'art et d'his-
toire compte pres de quatre cents pieces, illustrant les

oeuvres de quatre-vingt-quinze auteurs dont une cinquan-
taine sont genevois1.

Cette collection est deposee depuis 1973 au Musee de

l'horlogerie et de l'emaillerie, associee aux emaux peints.
Dans certaines grandes institutions, par exemple le Louvre,

les miniatures et les emaux sont conserves au Cabinet

des Dessins. Dans d'autres institutions, elles sont
considerees comme faisant partie des arts appliques. C'est
le cas au Musee des arts decoratifs de Paris ou de
Bordeaux. Parfois encore, elles trouvent leur place dans des
lieux historiques comme le chäteau de Chantilly.

A Geneve, leur depöt au Musee de l'horlogerie tient au
fait qu'il est aussi Musee de l'emaillerie et conserve une
importante collection d'emaux peints, appliques ä la

montre, la tabatiere, le bijou et aussi, pour pres de huit
cents pieces, au petit portrait.

II arrive que les miniaturistes sur ivoire et papier soient
aussi peintres sur email, formes dans des ateliers d'email-
leurs, frottes ä l'ambiance industrieuse de la Fabrique
Genevoise qui rassemble tous les metiers precieux. lis
trouvent la, dans l'enseignement des servitudes de cet art,
la source des vertus necessaires sans lesquelles une
miniature manque de qualite: minutie, concentration,
penetration. Pour le peintre sur email, le peril du feu fixe
de fagon inalterable mais inexorablement definitive, le
trait, la couleur, le dessin, la touche, sans echapper ä

quelques accidents. Le miniaturiste, lui, fait vibrer son
aquarelle ou sa gouache, joue avec l'intensite des

gommes mdlees ä ses couleurs, dose la mine de plomb et
la sanguine. Ii se sert de la fine feuille d'ivoire — dont les
stries et les laiteux nuances vont faire partie integrante de
l'oeuvre — pour obtenir le teint des visages et les carnations

des gorges en renforgant leurs subtils effets par un
paillon d'argent ou quelques touches de rouge placees au
revers. Sa main est tres legere; il possede un sens delicat
de la plus tenue des finesses, une perception süre. Ii
dompte le hasard et ainsi donne de la grandeur et de la
profondeur au minuscule.
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2 Accessoires de miniatunste plaque et pilon de verre Couleurs en
paillettes Lefranc & Cie Pans vers 1900 Inv AD 4745 et AD 4040

3 Accessoires de miniaturiste boite d aquarelle pinceaux fms boite
a eau plaque d ivoire lunettes en or du peintre Jean Baptiste Isabey
(Nancy 17o7 Pans 1855) Inv AD 4747 et AD 882 bis

Loutillage du miniaturiste est modeste Une table spe
ciale, (fig 1) equipee de tiroirs et tablettes, contient un
element en zinc compose de divers logements pour ran
ger les accessoires indispensables pinceaux fins, boltes a

eau, pilon de verre, mortier d agate, couleurs en poudre,
paillettes ou tubes, boite d aquarelle (fig 2 et 3) Des
feuilles d ivoire dont 1 epaisseur minimale peut atteindre
0,15 mm, des fragments de velin, parchemin, papier ou
carton (en 1 occurence souvent des cartes a jouer), vont
servir de supports ronds ou ovales, plus rarement carres
ou rectangulaires, aux portraits L inscription des bustes
dans ces surfaces s obtient quelquefois a 1 aide d un
«miroir de sorciere» dont la face bombee va refleter les

exactes proportions que le peintre veut donner a son
modele Ii travaille aussi sur un petit chevalet portable,
muni d'un verre grossissant et d un dispositif permettant
de regier la distance entre celui ci, le support et le regard
(fig 4)

4 Chevalet portable Bois et verre France ou Suisse vers 1890 1900
Don en 1991 Inv AD 8012
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Trois autoportraits, ou le visage de trois maitres

Objet intime par excellence, la miniature est souvent
placee dans un medallion, montee en bracelet ou en pen-
dentif, sertie sur le couvercle d'une tabatiere, dans un
etui, dans un carnet, ou enfin dans un cadre pour etre
placee sur les murs des petits cabinets. Elle s'illustre en
grande majorite par des portraits oü seul le modele est le
sujet. L'accent est mis sur la personnalite, la coiffure et le

costume, l'intensite de l'expression.
Nous avons retenu, pour evoquer cet aspect la, trois

autoportraits. Parce que «la tension, l'attention, la

concentration, l'application acharnee sont le theme pro-
fond de tout autoportrait. Si la philosophie consiste en
une reflexion de l'esprit sur lui meme, l'autoportrait est
bien la philosophie de la peinture»2.

Arlaud-Junne (fig. 5) est en buste, de trois-quarts vers
la gauche, le visage de face nous regardant. 11 est coiffe
d'une perruque en catogan poudree de gris. II porte une
veste bleu clair ä larges revers et boutons plats en metal,
sur une chemise blanche col ouvert. On apergoit un peu 6 Detail du visage

de son gilet jaune. Les habits sont fripes et la perruque
legerement decoiffee. Le contraste est puissant entre la
maniere pointilliste de peindre le visage (fig. 6). Une
infinite de vermicules d'ocre, vermilion, bruns et noirs s'en-
tremelent, laissant fort peu de place ä la surface de
l'ivoire que Ton devine comme ä travers un fin tamis. Le

visage et le cou, en une veritable tache de lumiere qui se
detache sur le fond brun sombre, sont mis en valeur par
ce semblant de camaieu bleu gris blanc que sont la veste,
la perruque, la chemise.

Le peintre ne sourit pas. II n'est pas triste non plus. Ce
serait plutöt une sorte de trouble, une inquietude, l'at-
tente interrogative ä une mysteneuse question sur lui-
meme jeune homme de trente ans, sa vie, la vie.. Une
authentique puissance de peintre se degage de cette
miniature qui ne cesse de nous fasciner. Ii y a du souffle
dans ce petit portrait, une courageuse mise en lumiere de
soi qui contraste fort avec la suavite des portraits de
petites bourgeoises anglaises qu'il peindra dix ans plus
tard ä Londres, en homme mür!

5 Louis-Ami Arlaud dit Arlaud-Jurine (Geneve, 1751-1829)
Autoportrait Signe et date ä droite «Ls Arlaud pinx 1782» Miniature

ä l'aquarelle sur ivoire Cadre en bois dore Dimensions de la
miniature 6,8 x 5,5 cm Dimensions du cadre 9,6 x 7,5 cm Acquis
en 1896 Inv 1896-37
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En buste de trois-quarts profil gauche, Bouvier (flg. 7)
se decoupe sur un fond traite par des touches horizontales

ä dominante grise sombre eclaircie qä et lä par du
brun. Le col haut de sa veste noire tranche sur la cravate
blanche nouee dont le noeud flotte sur le fond comme
une double plume transparente (flg. 8). Les cheveux por-
tes courts, en arriere, sont fortement poudres de blanc.
La meche brune du favori nous rappeile que Bouvier n'a
que trente-cinq ans. Ii s'est peint lors de son sejour ä

Hambourg, de 1795 ä 1801, oü il s'etait refugie pour
echapper aux troubles politiques qui agitaient Geneve.
Avec un realisme tres pictural, anecdotique, il insiste sur
la chute de la poudre blanche de sa perruque qui tache le
col et 1'epaule de sa veste noire (flg. 9). Le visage est gla-
bre, lisse; les traits sont masculins et dessines fidelement:
sourcils reguliere et yeux bruns, nez droit, front haut,
levres charnues, menton ä fossette.

Dans l'autoportrait d'Arlaud-Jurine, on a l'impression de
le voir en mouvement, presque s'avancer vers nous. Ici,
Bouvier nous regarde, se regarde, droit, hieratique, d'une
distinction evidente, sür de lui. Ii s'impose sans crainte
mais ne se livre pas. Vingt sept ans plus tard, que ne lit-
on pas de sa main? «Un portrait qui vous regarde tou-
jours fixement sans jamais varier d'expression, a quelque
chose ä la longue qui fait naltre l'ennui et qui donne
l'idee d'une petrification instantanee. L'on finit par detour-
ner ses regards»3. Et, poursuit-il,: «Ii n'en est pas ainsi
d'un portrait ä regard perdu: comme l'individu a l'air
d'etre occupe d'un objet plus ou moins interessant pour

7. Pierre-Louis Bouvier (Geneve, 1766-1836).
Autoportrait. Signe et date ä droite: «Bouvier ft 1800». Miniature ä

l'aquarelle sur ivoire. Cadre en bois dore. Dimensions de la miniature:

7,5 x 6 cm. Dimensions du cadre: 9,1 x 7,2 cm. Acquis
d'Adolphe Bouvier, petit-fils du peintre en 1879. Inv. 1879-2.

8 Detail de la cravate

9. Detail de la veste.
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lui, nous n'eprouvons pas la m£me impatience en le

voyant regarder fixement ce que nous ne voyons pas
nous-m£mes, et nous lui supposons un motif quelconque
pour arröter ainsi sa vue». Plus loin, encore, ä propos des
details: «Je recommande d'eviter, en terminant les carnations,

d'entrer dans des details trop mmutieux et insigni-
fiants, ainsi que d'articuler ceux dans lesquels on doit
entrer d'une maniere large et moelleuse, et sans aucune
secheresse. Voilä ce qu'on ne saurait trop redire aux
amateurs ou aux eleves. lis croient tous que leurs ouvrages
seront d'autant plus parfaits, qu'ils y auront fait entrer une
foule de details presque microscopiques, comme font
ceux qui peignent des objets d'histoire naturelle: ils sont
dans l'erreur. Pendant quelques annees je Tai partagee, je
l'avoue, ce dont je suis bien revenu, l'experience m'ayant
prouve que tous mes efforts en ce sens, loin de me rap-
procher de l'apparence de la nature, m'en eloignaient
toujours davantage».

Quel chemin parcouru, chez Bouvier! Nous sommes
loin du grain de poudre...

Comme Bouvier, Henriette Rath (fig. 10 et 11) se mon-
tre en buste de trois-quarts tourne vers la gauche, le

visage presque de face, legerement penche. Elle est vbtue
d'un habit ä revers et col officier. Sa haute cravate
blanche nouee est portee comme une minerve On aper-
goit le decollete d'une simple robe festonnee, en coton
blanc. Une grande liberte anime sa chevelure aux boucles
aeriennes, entrecoupees, de fagon assez distraite, d'une
fine natte. Le caractere plutöt anguleux du visage est
accentue par l'importante cravate. Les grands yeux bleus
aux paupieres lourdes et aux sourcils asymetriques, nous
observent d'un air charge de tristesse dubitative (fig. 12).
La position voütee du dos est un autre signe de cette
melancolie. La silhouette se detache sur un fond blanc
rythme de stries horizontales et un peu irregulieres qui
donnent l'impression d'un mur.

Henriette Rath, figure essentielle de l'intelligentsia
genevoise, tres active et engagee dans la culture de sa

cite, nous transmet d'elle une vision tres subtile dans sa

maniere, litteralement, de s'ecrire. On est totalement

10 Henriette Rath (Geneve, 1773-1856)
Autoportrait, vers 1800 Esquisse sur papier, mine de plomb,
rehausse de crayon gras, d'aquarelle et de gouache Cadre en laiton
dore Diametre de la miniature 6,7 cm Diametre du cadre 7,9 cm
Acquis dans le commerce d'art ä Geneve en 1968 Inv AD 2036
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deconcerte par la densite de la personnalite qui se
degage, par une sorte de detresse palpable, et surtout par
1'insolite ambiguite que procure l'accent porte sur la mas
culinite du costume Etrangete, mystere, secret d'une
femme ä la destinee nche Etait ce si difficile d'dtre une
pionniere ä Geneve?

Trots details, trots lectures le chien, le gant, la lettre

Bien plus rares sont les miniatures qui racontent autre
chose que le modele strictement silhouette dans l'ovale
ou le rond Parfois un paysage ou un fragment d'architec
ture viennent animer le fond La mise en scene d'ele
ments rajoutes nous met en presence de ventables
tableaux en miniature Trois oeuvres de la collection se
detachent fortement du lot, nous tenant sous le charme

La jeune femme de Liotard est assise sur une chaise
dont on apergoit le dossier rustique (fig 13) Elle porte
une robe rose, au corsage fermement lace encadre de
ruchonnes La main gauche posee sur le genou n'entre
pas dans 1'image La double engageante en tissu raye fait
pendant ä celle de Lautre manche qui s'etale ä droite sur
le plat d'une table en un jeu de plis vivants, lis touchent
presque la lettre ouverte placee elle tout au bord et
depassant ä peine celui ci La main droite porte un discret
anneau au petit doigt et se laisse naturellement tomber

13 Jean Etienne Liotard (Geneve, 1702 1789)
Jeune femme a la lettre, vers 1750 1760 Miniature sur parchemm,
deux crayons et sanguine, montee dans un ecrin de lezard vert dou
ble de soie brochee rouge et protegee d'un verre biseaute Dimen
sions de la miniature 5,8 x 8,7 cm Dimensions de 1 ecrin 6,7 x 9,7
cm Provient d une collection lyonnaise, acquis dans le commerce
d art a Geneve en 1948 Inv AD 337

14 Detail de la lettre

15 Detail du visage

Le phage de la lettre ouverte repond au jeu de plis de

l'engageante La page blanche ponctuee du sceau de cire

rouge se deploit sur la plage gnse du gueridon (fig 14)
Le visage rond de la tres jeune femme au double menton
imperceptible, coiffee court ä la Pompadour, participe de

son expression pensive a la simplicite d'une attitude
generale tranquille (fig 15) Le message a ete lu et, en
quelque sorte, abandonne 11 est devenu reflexion inte
neure, souvenir du coeur, secret

La litterature foisonne d'allusions aux liens entre la let
tre et le petit portrait lis sont les incontournables usten
siles de la relation affective ou amoureuse Qui mieux
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que la divine marquise ecrivant ä sa fille le samedi 23 mai
1671 peut temoigner, hors de tout roman, de la valeur
essentielle aussi bien de la lettre que du portrait6: «J'ar-
rive ici, 0C1 je trouve une lettre de vous, tant j'ai su don-
ner un bon ordre ä notre commerce; je vous ecrivis lundi
en partant de Paris. Depuis cela, mon enfant, je n'ai fait

que m'eloigner de vous avec une telle tristesse et un
souvenir de vous si pressant qu'en verite la noirceur de mes

pensees m'a rendue quelquefois insupportable. Je suis

partie avec votre portrait dans ma poche. Je le regarde
fort souvent. 11 serait difficile de me le derober presente-
ment sans que je m'en apergusse; ll est parfaitement
aimable. J'ai votre idee dans l'espnt; j'ai dans le milieu de

mon coeur une tendresse infinie pour vous. Voilä mon
equipage, et voilä avec quoi je vais ä trois cent lieux de

vous». Quelques mois plus tard, la meme annee, le mer-
credi 1er juillet, eile evoque ä nouveau le mfime objet:
«Je m'en vais faire de grandes promenades, toute seule
tete ä töte, comme dit Tonquedec. Croyez-vous que je
pense ä vous? J'ai aussi mon petit ami que j'aime tendre-
ment. La plus aimable chose du monde, c'est un portrait
bien fait; quoi que vous puissiez dire, celui-la ne vous fait
point de tort».

Presque un siecle plus tard, Liotard concentre la
joliesse des deux manieres, lettre et petit portrait, avec
l'aisance qu'on lui connait.

Firmin Massot, le peintre de portraits de la societe
genevoise, se refugie en 1794 chez Madame de Stael ä

Coppet loin des troubles revolutionnaires. C'est la, sans
doute, qu'il rencontre Monsieur Coindet, secretaire de
Jacques Necker, le Directeur General des Finances du Roi
Louis XVI, qui se reinstalle ä Coppet en 1790.

Massot nous fait ici un portrait d'intellectuel (fig. 16).
Coindet est vbtu d'une robe de chambre grise ä pare-
ments de fourrure noire qu'eclairent la dentelle des
manches, la cravate nouee et le gilet raye. Il est assis dans
un fauteuil au dossier droit tendu de bleu, devant des
lambris et une colonne. Son bras droit repose sur une
pile de livres tandis que la main en effleure un volume de
maroquin rouge garni d'un filet d'or. Sa main gauche tient
une lettre ouverte, son bras gauche entoure le petit chien,
montre de profil, souriant, confortable sur les genoux de
son maftre (fig. 17 et 18).

16 Firmin Massot (Geneve, 1766-1849)
Portrait de Monsieur Coindet, vers 1794 Miniature sur papier
crayon, aquarelle et rehauts de gouache Cadre ovale en laiton sert
dans un cadre rectangulaire en bois noir Dimensions de la minia
ture 11,5 x 9,5 cm Dimensions du cadre 15 x 13 cm Acquis dam
le commerce d'art ä Geneve en 1982 Inv AD 4200
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Le visage aux traits presque effemines, encadre de che
veux gns et fins, nous observe d'un regard bleu, intense
(fig 19) L'homme tient le livre, tient la lettre, tient le
chien Chacun de ces elements fait partie integrante de
lui II est represents avec justesse et attachement comme
un lecteur, comme un intellectuel fatigue qui salt que
seule la fidelite ä soi-mSme nous sauve de l'mfidelite de
nos pairs La lettre, les livres, le chien, sont les compa
gnons les plus sürs d'une vie qui s'acheve

Frangois Fernere7, un des grands maitres de la minia
ture genevoise, a trente quatre ans lorsqu'il met en scene
ces deux personnages (fig 20), car l'on peut dire que le
chien ici, en est veritablement un La grande acuite de la
maniere de peindre, tres lisse et detaillee, convient ä Fat

mosphere qui preside ä cet echange de regards
Le jeune homme est vStu d'une redingote vert olive

coupee d'un gilet raye de bleu II porte le catogan Assis
tres droit, son dos s'eloigne du dossier du fauteuil
Voltaire tendu de rouge Avec une sorte de retenue et en
mSme temps une intense presence, le bras accoude sur la
table qui lui fait face, sa main caresse l'echine du chien
(fig 21) Le chien, les yeux caches par son poll clair et
touffu, d'aspect sympathique, voire dröle, est assis sur la

table, a ses pieds sont poses un carnet epais ä la couver
ture bleue et aux pages tres ecornees, un gant negligent
ment tourne cöte paume (fig 22) L'autre gant est ll porte
par la main gauche, que l'on ne voit pas, le bras du jeune
homme tombant le long de son corps?

21 Detail des regards

Dans ce face a face que nen ne vient interrompre, les
deux visages se profilent comme des camees sur un fond
vert sombre, urn, mais reveille par des intensites lumi
neuses variables Dans l'mtervalle qui les separe on sent
l'instant beni de tendresse et d'adoration Est ce le retour

20 Frangois Fernere (Geneve, 1752 Morges, 1839)
Jeune homme et son chien Signe et date en bas «F Fernere fecit
1786» Miniature a la gouache sur une preparation de craie et colle,
sur carton Cadre ovale en laiton Dimensions du carton 13,6 x 16

cm Dimensions de la peinture 12,4 x 13,7 cm Dimensions du
cadre 15,5 x 18 cm Acquis d une collection pnvee a Geneve, en
1988 Inv AD 7166

162



de la promenade? le depart pour la promenade? des

retrouvailles Le gant protecteur de la main qui caresse, et
le carnet usage, sorte de livre de poche, sont lä comme
des amis, au meme titre que le chien, seuls compagnons
sürs d'une vie dans la fleur de Läge.

22. Detail du livre et du gant.

Ainsi chez Liotard la lettre a ete lue puis laissee; chez
Massot la lettre a ete lue puis relue. Les livres et le carnet
sont pour Monsieur Coindet et le jeune homme les nour-
ritures de l'äme, leur chien son miroir.

L'aventure: soignerpour montrer

Depuis plus de dix ans, grace ä un budget regulier
d'entretien des collections par des tiers, la restauration
des miniatures sur ivoire est confiee ä Madame Claude
Tanner, installee ä Bernex et specialiste de ces interventions

extraordinairement delicates8.
Les degäts les plus frequents que connaissent les

plaques d'ivoire sont dus ä l'humidite trop haute ou trop
basse, ä la lumiere, aux changements de temperature
brusques, aux manipulations indelicates, au collage de
l'ivoire sur carton fort. Combien de miniatures Claude
Tanner n'a-t-elle pas detachees de ces vilains supports
mis au debut ou au milieu de ce siecle, pour rendre enfin
sa respiration ä l'ivoire. L'ivoire est un materiau vivant qui
doit etre place librement dans son cadre. Prouesse que de
lui rendre sa liberte!

L'aquarelle, cette matiere si transparente, tenue, vapo-
reuse, est directement posee sur l'ivoire et tous les
visages sont traites avec eile. La gouache est totalement

couvrante et permet d'obtenir des effets d'une variete infi-
nie. Le travail de retouche atteint lä des sommets de
discretion, d'intelligence, de justesse. Combien d'heures

avons-nous discute toujours totalement emerveillees par
le travail des peintres (et moi par le travail de Claude
Tanner) devant ces miniatures que nous observions au

microscope pour n'en laisser echapper aucun secret! La

connaissance approfondie que cet exercice nous a permis
d'acquerir sur chaque personnalite des auteurs, le partage
de nos decouvertes, notre complicity, l'intimite encore
plus grande avec l'objet que le regard clinicien entrafne,
l'attitude toujours si respectueuse de Claude Tanner, ses

victoires devant la guerison des pieces tres abimees, sa

main de maitre... Quelle legon!
Les miniatures sur papier et parchemin sont restaurees

par Madame Lisa Micara installee ä Geneve. Elle nous
fournit d'excellents dossiers etablis en collaboration avec
Anne Rinuy du laboratoire du Musee d'art et d'histoire.
Les retouches toujours infimes, sont confiees ä Claude
Tanner. La lumiere et l'humidite sont lä aussi les fleaux
majeurs. Des mesures precises sont soigneusement
prises: depoussierage, desacidification, elimination des

colles, papiers et cartons inutiles, consolidation des
couches preparatories, aplanissement.

Les miniatures partent demontees faire leur cure
pendant quelques semaines. Quand elles reviennent au

musee, pimpantes, Richard Rod, l'horloger-restaurateur, va

operer l'ultime phase de leur remise en condition: le
reencadrement. Chaque cadre en laiton est nettoye et
poli; les griffes manquantes sont decoupees et soudees;
les bois sont cries, les anneaux remis. Papier Japon et carton

non acides vont faire le lit de l'ivoire. Enfin un verre
bombe va le proteger. Souvent le verre est grossierement
decoupe ou malade. Ii faut alors le changer, done le
refaire. La fine plaque de verre est posee sur un gabarit
en fer de l'exacte dimension de la miniature, puis placee
dans le four d'emailleur juste le temps d'obtenir le
bombe qui abritera l'ivoire sans le toucher. Quel depit
quand le verre se brise, quand la main derape sur la
meule... on recommence courageusement, mais ä force
de faire et refaire, ces incidents deviennent rares et les
petits systemes se perfectionnent sans cesse. Une fois la
miniature relogee et presentable eile part pour une nou-
velle vie dans sa splendeur retrouvee.

La Photographie est confiee ä Maurice Aeschimann,
d'Onex, dont nous apprecions le regard sur ces objets et
le soin qu'il en prend.

L'informatisation de la collection est assuree par Dominique

Raimondino, collaborateur de la Centrale d'inven-
taire du Musee d'art et d'histoire. Si la miniature perd de
son mystere dans la fiche d'inventaire qui sort de l'impri-
mante, on ne se passe plus de l'obligation de rigueur que
ce sport impose depuis qu'il se pratique au Musee d'art et
d'histoire et qui rend nos fichiers agreablement perfor-
mants.
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Parallelement ä toutes ces interventions, se fait en
amont et en aval, le travail mlassable de la gestion de
cette collection rangement, numerotation des pieces, des
photos, des etiquettes, des boites de protection, contröle
des mouvements et de la localisation, coordination entre
les differents corps de metier, constitution d'un dossier
par piece, reperages, recherches dans les registres, les
archives et la correspondance ancienne Toutes ces täches
essentielles sont accomplies avec perseverance depuis
plusieurs annees par Severine Fontanet

Dans tout cela, le conservateur a la part belle pour
faire les etudes descnptives du futur catalogue1 Que tous
ensemble soient remercies ici, et chacun en particulier,
tres vivement

D'oü vient le confort de soigner, gerer, etudier et enn
chir une telle collection' Certes la quakte et le charme de
ces miniatures, la relation si personnelle et intime qui

s'etablit entre elles et soi, la permission que nous avons
de voyager avec une loupe dans les quelques centimetres
carres ou s'inscrivent tous ces personnages si vivants ä

nos yeux, tout cela y est pour beaucoup Certes les bud
gets qui nous sont alloues pour accomplir cette mission
sont essentiels Mais ll y a aussi les conditions qui nous
ont ete faites pendant toutes ces annees la confiance de
Claude Lapaire, aussi bien pour le choix des solutions
museographiques que le choix de nos partenaires Sa

confiance pour les acquisitions qui furent determinantes
dans la qualite de ce que nous pouvons presenter et
maintenant son soutien au pro)et de publier cette collec
tion, d'en montrer les chefs d'oeuvre par une exposition
avec le Musee des Arts Decoratifs de Bordeaux et le Cabi
net des dessins du Louvre L'aventure n'est pas terminee
Grace ä l'addition de toutes ces patiences et de toutes
ces competences, cette collection fragile et sublime sera

prete pour etre montree vn extenso aux Genevois Ce

jour la, c'est leur regard qui aura la part belle

1 Pour la biographie de tous les auteurs cites dans Particle, se
referer a Danielle Buyssens, Musee d'art et d'histoire Catalogue des
Peintures et Pastels de L'Ancienne Ecole Genevoise, XVIP — debut
XIXC Steele, Geneve, 1988

2 Michel Tournier, «De l'autoportrait a l'autodestruction», dans

L'Autoportrait, catalogue du Musee cantonal des Beaux Arts, Lau

sanne, 1985
3 La phrase citee ici est une correction manuscrite de P L

Bouvier sur la marge de la page 371 de son exemplaire du Manuel
des Jeunes artistes et amateurs de peinture qu'il a edite en 1827
chez FG Levrault, Pans, Strasbourg Aimablement commumquee
par Danielle Buyssens, cette phrase se situe dans la Dix Neuvieme
Legon Un mot sur les Portraits a regardperdu

4 cf Anne de HERDT, Dessins de Liotard, Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Paris, Edition de la Reunion des Musees Nationaux, 1992,

p 166
5 Lire a ce propos Jacqueline du Pasquier, «Röle et importance

de la miniature dans la societe», dans Miniatures du XVF au XlXe

Steele, Pans, Galerie Mangny, 1985
6 Madame de Sevigne, Correspondance, Pans, La Pleiade, Galli

mard, 1972, volume I, p 259 lettre 168 et p 285, lettre 178
7 cf Lucien Boissonnas, « Frangois Fernere (1752—1839) et quel

ques mimatunstes genevois de son temps Une vie d'artiste entre
Geneve, Londres et Samt Petersbourg», dans Revue de la Societe

Suisse d'histoire de l'art et d'archeologie, volume 47, 1990, cahier 2

8 cf le chapitre « La restauration appliquee a la miniature» dans

Sauver l'art, Geneve, Musee d'art et d'histoire, ed du Tncorne, 1982

Creditphotographique

Maurice Aeschimann, Onex/Geneve fig 5 a 22

Musee d'art et d'histoire, Geneve fig 1

Richard Rod, Geneve fig 2 a 4

164


	L'art du petit portrait

